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 En mai, on roule en liberté ! 
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Comptes rendus  

des sorties p. 8 

A vendre p. 12 
Les brèves du mois p. 13 

Grand Sud marocain p. 14 

Cadeaux p. 17 
Cette année, j’ai vingt ans p. 18 

Les adhérents 2005 p. 19 

A cette époque de l’année, les courses, les rallyes, les cyclosportives 
s’enchaînent de week-end en week-end. Le plus difficile est parfois de 
choisir entre plusieurs épreuves qui se tiennent le même jour ! 
Alors, laissons libre cours à nos envies, quelles soient sportives pour les 
courses ou les cyclosportives ou plus bucoliques pour les rallyes où le 
choix est tel que chacun peut y trouver son plaisir. 
 
Bref, l’activité cycliste bat son plein en cette période de l’année. Et les 
V.C.S. se sont déjà montrés très actifs en ce début de saison. Quelques 
bons résultats en course ont été obtenus par Cyrille Dimey. 
Côté rallyes, la participation a été "ENORME" aux rallyes de Combs-la-
Ville, de Moissy-Cramayel, de Limeil-Brévannes et de Mandres-les-Roses. 
Plus de la moitié du club était au départ. Un franc succès à réitérer tout au 
long de la saison ! 
Les cyclosportives ont un peu moins la faveur des V.C.S. La tendance 
entamée ces deux dernières saisons semble se confirmer. Trois adhérents 
étaient au départ de la 77 et ramènent trois médailles d’or ! Espérons 
quelques autres participations au cours de la saison. 
 
Ce mois-ci arrivent également nos nouvelles tenues ! Divers évènements 
en ont retardé la livraison, mais ça y est, elles sont là. La distribution est 
annoncée pour le 12 mai au salon Mode-Coiffure. A n’en pas douter, 
chaque V.C.S. aura à cœur de les étrenner sur de nouveaux parcours, en 
Île-de-France ou dans d’autres régions à l’occasion de séjours de vacances. 
 
Après le très dépaysant désert de l’Atacama, Michel et Sylvie nous invitent 
cette fois-ci à une balade dans le désert marocain. Les paysages y sont 
également très beaux et peut-être plus accessibles que ceux de l’Amérique 
du sud ! 
 
Enfin, le Bureau a trouvé une organisation inédite pour le pique-nique du 
12 juin : sortie vélo de bonne heure, retour à la maison avant de rallier le 
restaurant aux environs de Sens. 

�
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Ont collaboré à 
ce numéro 15 : 

Gilbert Cavalli, 

Bernard Lucas, 

Alain Millot, 

et Michel 

Titin-Schnaider. 
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Présents : Didier Langlais, Bernard Sautereau, Bernard Fréquelin et Bernard Lucas. 
Excusés : Gilbert Cavalli et Aimé Colmache. 
 
ORDRE DU JOUR : 

�  Les tenues 2005 

�  Subventions et parrainages  

�  Réservation de salle pour  animation V.C.S. 2005 

�  Organisation de la course de Savigny-le-Temple 
�  Les tenues 2005 

- Où en est-on des nouvelles tenues ? 
En effet, certains d’entre vous s’ inquiètent à juste titre de ne pas avoir encore reçu leur nouvelle tenue alors que le 
compte rendu de la réunion de Bureau du 17 novembre 2004 (gazette n° 13) précisait bien que nous allions les 
recevoir au plus tard mi-février. 
La prévision la plus optimiste sur la remise de nos maillots pour la course de Savigny-le-Temple tiendrait du 
miracle, mais quand on espère, on fait en sorte que son rêve devienne réalité avant de le ranger dans la valise des 
souvenirs. Devons-nous croire encore que les délais de livraison sont assujettis au secret de fabrication d’un autre 
âge, alors que les plannings existent depuis longtemps. Le sempiternel argument de la surcharge de travail, dont 
devraient se féliciter les fabricants dans une période difficile où bien des petits sous-traitants luttent, eux, pour en 
trouver "du travail", ne saurait nous convaincre ! Les délais ne sont pas tenus, c’est tout ! Et nous en sommes 
désolés. 

�  Subventions et parrainages 
Le conseil municipal de la Mairie de Brunoy a voté une subvention de fonctionnement de 153 € au Vélo Club 
Sénart. 
Les ambulances Davril ont doublé leur partenariat par rapport à la saison dernière. 
La société Davril sera présente pendant les quatre heures de course le 10 avril à Savigny-le-Temple. 
La société France-Sols représentée par M. Chazaly a renouvelé sa participation fidèle et amicale à notre club.  

�  Réservation de salle pour  les animations V.C.S. en 2005 
La Mairie de Brunoy nous demande de déterminer les dates de nos animations pour la disponibilité des salles -  
3 dates au choix du club sont proposées pour chaque événement - c’est-à-dire l’assemblée générale et le banquet. 
Le Bureau propose fin octobre pour l’assemblée générale et fin novembre pour le banquet. 

�  Organisation de la course de Savigny-le-Temple 
Le Bureau prévoit une rotation minimale de 20 signaleurs pour toutes les épreuves. Nous aurons en effet besoin de 
10 signaleurs par épreuve, sans compter le chauffeur et le commissaire de la voiture ouvreuse. Nous recrutons des 
volontaires sur la ligne d’arrivée au compte-tours, à la cloche, au classement et à l’enregistrement du bon 
déroulement de la course. Pour être plus précis, il s’agit de pointer les abandons, les dédoublements ou les 
changements de roue autorisés avant les 3 derniers tours, et exclusivement sur la ligne d’arrivée. Sur un tourniquet 
ou vire-vire pour les puristes, tel ce circuit, le travail de pointage facilite aisément les classements des commissaires 
de courses.  
 
Les 6 membres du Bureau ne sont pas suffisants pour assurer seuls ce travail. De plus, certains d’entre nous seront 
aussi coursiers, organisateurs et assureront la remise des lots, coupes et bouquets ainsi que le contrôle des 
classements, selon le barème de points déterminé pour la saison 2005 par la Commission départementale, sur la carte 
nationale des 10 premiers. Sans oublier le service au vin d’honneur et le ravitaillement des signaleurs qui feront deux 
ou trois rotations pendant la matinée. 
Le Bureau a acheté 2 barnums (3 m x 3 m) : un pour le vin d’honneur et l’autre pour l’enregistrement des licences et 
la remise des lots.  
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Nous avons vérifié l’état du circuit, c’est loin d’être un vélodrome lisse. Il faudra boucher les trous. Le président 
Didier Langlais doit prendre contact avec les services techniques de la Mairie de Savigny-le-Temple, sinon nous les 
boucherons nous-mêmes quelques jours avant le déroulement des épreuves. En tant qu’organisateurs, nous avons à 
veiller sur la sécurité des compétiteurs. 
 
Les 6 premiers des catégories initiales, c’est-à-dire : G.S. 3e et 2e seront récompensés. 
Les vainqueurs des féminines et cadets recevront au choix une coupe ou un bouquet et selon la participation, les 2e et 
3e de ces catégories : un lot. 
Nous attribuerons également à chaque catégorie initiale un prix d’équipe.  
Le Bureau a prévu : 7 coupes, 5 bouquets et 28 lots. 
 
Notre camion assurera le transport du matériel à partir de 6 h 30 le dimanche matin 10 avril. 
Marc Réal se chargera d’amener le camion avant de prendre place à l’enregistrement des licences et cartes 
nationales. A partir de 7 h, il sera secondé, comme les années précédentes, par Pierre Pigaglio. 
Bernard Fréquelin placera les signaleurs et se chargera du ravitaillement. 
Le maître de cérémonie et président de courses sera Didier Langlais. 
Jean-Marie Barbier assurera "amicalement" la sonorisation à l’arrivée. Il représentera, avec d’autres membres du 
Bureau, la Commission technique de l’Essonne. Les éternels petits malins seront bien avisés d’aller jouer ailleurs… 
 
Nous devons rencontrer la Commission le lundi 7 avril (Didier Langlais et Bernard Lucas). 

� � 
 �� �� �� 
 �� � � � �� � �
 � � �� � � � � 
 ��
 ��
 � � ��� � �� � � ���� � 
 � �� 
 � � � � � �	 � � � � �� � � �� �

 
� 
 � � � � � �	 � ! � " �

�

� � 
 � �� � �� � �
 
 � � � 
 �� 
 �� � �� � � ���

Présents :  Gilbert Cavalli, Aimé Colmache, Bernard Fréquelin, Didier Langlais, Bernard Lucas et  
Bernard Sautereau. 

 
ORDRE DU JOUR : 
 ���� � Bilan des courses de Savigny-le-Temple 
 � �� �� �� � Points sur  les subventions accordées au V.C.S. 
 � �� �� �� � Les tenues spor tives 2005 
 � �� �� �� � Ar rêter  l’organisation du pique-nique 
 � �� �� �� � Bilan et projets spor tifs 
 
� �� �� �� � Bilan des courses de Savigny-le-Temple 
� Organisation : 
- L’organisation fut correcte avec une direction de courses peut-être un peu trop discrète, ne s’ impliquant pas assez 

dans le tempo de la manifestation. 
- Une des difficultés rencontrées, et elle est d’ importance, sinon les courses ne pourraient se dérouler en toute 

sécurité, est la rotation des signaleurs. En effet, les mêmes personnes sont restées aux mêmes endroits, piétinant 
pendant les trois courses, soit plus de trois heures ! 
Le Bureau a souvenance de la dernière assemblée générale où chacun des adhérents présents s’était engagé à aider 
en cas d’organisation d’une manifestation du club ! Il semble que nous soyons encore loin d’avoir l’envergure 
d’organiser un rallye ou une course en ville… 

� Par ticipation : 
- Soixante-dix compétiteurs ont couru dans les trois épreuves. C’est peu en comparaison avec les années 

précédentes. Malheureusement pour le club, deux autres compétitions nous ont fait concurrence. La date entérinée 
par la Commission technique n’était sans doute pas la meilleure pour nous. 

� Recette : 
- A ce jour, les chiffres donnés par Bernard Sautereau font apparaître un déficit. Un bilan définitif sera donné 

prochainement. Le Bureau attend toujours le retour de toutes les factures. 
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� Résultats spor tifs : 
- En G.S. et féminines : belle course d’ensemble récompensée par la cinquième place de Pierre Manceaux et 

une bonne prestation de Bernard Lucas ! Admiration à Monique Franjou qui, pour sa première course, est 
toujours restée dans le peloton. 

- En troisième catégor ie : le V.C.S. n’a pas subi la course, il a maîtrisé et pesé sur celle-ci. Un prix d’équipe 
est venu récompenser cette belle prestation d’ensemble. 

- En deuxième catégor ie : Cyrille Dimey, pourtant seul V.C.S. dans cette catégorie, réussit à décrocher une 
superbe deuxième place. 

 
� �� �� �� � Point sur  les subventions accordées au V.C.S. 
� Financement général : - Mair ie de Brunoy :  153 €. 

 - Conseil général :  environ 450 € alloués… à venir 
� Financement de parrainage : - France-Sols :  1823,36 € 
 - Ambulances Davr il : 500 € 

 - Cabinet Langlais :  400 €… à venir 
 - Cycles Galland : Aimé Colmache et Bernard Lucas doivent prendre rendez-
vous (mardi 10 mai) avec Serge Galland afin de négocier un parrainage sur des bases nouvelles. Les cycles Galland 
nous apportent une contribution amicale depuis de nombreuses années. 
 
� �� �� �� � Les tenues spor tives 2005 
� Exigence d’ informer les adhérents : 
- Les deux parties, V.C.S. et Italvet, sont responsables du retard pris dans la livraison des tenues sportives 2005. 

Elles seront livrées aux adhérents à la mi-mai. 
� Les raisons du retard : 
- Le V.C.S. qui est revenu à plusieurs reprises sur le graphisme et les couleurs. 
- Italvet qui a reporté d’un mois son délai de livraison. Les tenues auraient dû nous être livrées en avril. Leur charge 

de travail, dont nous ne sommes pas responsables, étant trop lourde. 
- Bernard Fréquelin se dit affecté par ce retard, après un travail de recherche qui avait commencé en août 2004 ! 
 
� �� �� �� � Ar rêter  l’organisation du pique-nique (12 juin 2005) 
� Fixer  le lieu et le moyen de transpor t : 
- Sans doute mal informés, des adhérents ont cru que le lieu du pique-nique était à l’ASPTT de Villecresnes.  
- A ce jour rien n’est encore arrêté, des divergences de vue ayant lieu au sein du Bureau. Une réunion de Bureau 

exceptionnelle fixera le choix et le moyen de transport. 
- Didier Langlais doit se renseigner sur quatre sites différents : Chaumes-en-Brie, Chailly-en-Bière, Bréau (La ferme 

du Couvent) et Sens. 
 
� �� �� �� � Réflexion sur  les adhésions de mi-saison 
� L icences : 
- Bernard Sautereau, qui s’occupe des licences, n’apprécie pas les demandes de licences à la mi-avril. Il rappelle que 

les licences Ufolep se prennent en août/septembre. Il demande à ce que les dernières demandes de licences soient 
faites au plus tard à la mi-janvier, et non à la sauvette d’un club en mal d’effectif, serait-ce par le secrétaire 
général… 

- A ce jour, cinquante-neuf adhérents sont inscrits au Vélo Club Sénart. 
� Catégor ies : 
- La catégorie d’un coureur ne doit pas se faire de son propre choix. Elle doit être décidée par l’Ufolep sur un critère 

de valeur sportive. 
 
� �� �� �� � Bilan et projets spor tifs  
� Bilan : 
- Rallyes de proximité : participation active des membres du V.C.S. sur les quatre premières épreuves. Le Bureau a 

comptabilisé une moyenne de trente participants, soit plus de 50 % de l’effectif du club. 
- Courses : bonne prestation d’ensemble des V.C.S. à la course de Savigny-le-Temple. 
- Cyrille Dimey fait sixième à la course de Yerres en deuxième catégorie. Cette place est d’autant plus méritoire 

qu’ il court sans équipier et que la course yerroise est particulièrement éprouvante car sans possibilité de 
récupération. 
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� Projets : 
- Bernard Fréquelin est attaché à l’ idée d’organiser (en 2006) une nocturne dans la ville de Brunoy. A l’unanimité, le 

Bureau est d’accord mais se pose la question de la participation des adhérents à l’organisation avant et pendant 
l’épreuve ? (Voir plus haut « Bilan des courses de Savigny-le-Temple). 

Prochaines réunions :  jeudi 12 mai (distr ibution des vêtements, ar rêter  l’organisation du pique-nique) 

    jeudi 26 mai. 
� � 	 
 � � 	 � � 
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- Les tenues sont arrivées. Contactez Didier Langlais pour la remise du paquetage sportif tant attendu… 
- Après avoir contacté les cycles Galland, notre camarade Aimé Colmache s’est vu remettre un chèque de 300 €. 

Serge Galland honore ainsi sa participation amicale avec le V.C.S. mais déplore que nous ne passions plus par son 
intermédiaire pour la commande des maillots.  
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 Présents :  Gilbert Cavalli, Aimé Colmache, Bernard Fréquelin, Didier Langlais,  
Bernard Lucas et Bernard Sautereau. 

 
 � �� �� �� � Le pique-nique : 12 juin 2005 
-   6 h 30 (parking du supermarché Champion à Brunoy) départ de la randonnée cycliste, 

- 10 h 30 retour de la randonnée, 

- 11 h 30 départ pour Malay-le-Petit (7 km de Sens) en véhicule particulier, 

- 13 h arrivée à l’auberge le Rabelais,  

Faire part, dans les plus brefs délais, du nombre de repas par famille afin de retenir le nombre de places adéquat  

à l’auberge.     ! � ( � � � � � � 
 � � � �)�  * �� �� � � � � 
 � � � � � 
 +�
  

� �� �� �� � Les tenues spor tives 2005 
- Après distribution des nouvelles tenues du V.C.S., il apparaît, pour le moment, qu’elles satisfont une majorité 

d’adhérents, tant au point de vue des couleurs que de la qualité. 
- Une nouvelle commande de réassortiment pourra être effectuée avec un minimum de vingt pièces. 
- Ci-dessous, les tarifs et un bon de commande. Celui-ci devra être retourné à un membre du Bureau avant  
- , �� � � � �� �� � � � � � �� 
 � 
 � �  pour une livraison fin septembre. (Pr ix TTC) 
 

Maillot manches courtes 41 € Collant long 52 € 

Maillot manches longues 47 € Manchettes 9 € 

Veste Wintex   82 € Jambières 17 € 

Cuissard bretelles  42 € Gants     à confirmer (aux nouvelles couleurs du V.C.S.) 

Cuissard femme  42 € Socquettes à confirmer (aux nouvelles couleurs du V.C.S.) 

Corsaire   50 €  

 

Nom : Taille Prix unitaire Quantité Prix total 
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� �� �� �� � Bilan des courses de Savigny-le-Temple 
Bernard Sautereau a finalisé le bilan financier des courses de Savigny. Celui-ci fait apparaître un déficit de 211,60 €. 
Nous avons reçu la subvention du conseil général. 
  

� �� �� �� � Divers 
Bernard Fréquelin s’étonne, à juste titre, que sur les épreuves officielles, tous les adhérents du club ne portent pas les 
couleurs du V.C.S. mais la tenue d’autres associations. A l’unanimité, les membres du Bureau le déplorent 
également et demandent qu’ il soit remédié à cet état de fait. 

  
Prochaine réunion : jeudi 26 mai. 

  
- � � � ��
 �� � � 
 � � �%��&
 � � �! � ' � 	 	 � �

  
 

�  � � �! � � � � � �	 � �" #! #� # 

Le titre de cette pige*  avec l’ insistance voulue sur l’article défini en capitales de départ n’a sans doute pas été assez 
persuasif. Les absents, ceux qui demain comme hier, n’ont pas compris l’ importance d’organiser ces courses  
afin d’apparaître comme un club uni, ouvert bien sûr aux routiers confirmés, mais, surtout, rampe de lancement idéal 
pour nos coursiers débutants. Ce sont hélas les mêmes qui, demain, nous reprocheront notre inertie…  
Alors, ils pourront dénoncer les carences de notre club. En effet, elles existent et nous ne les cachons pas, mais où 
étaient-ils ces donneurs de leçons pour nous aider, ne serait-ce qu’une matinée d’avril ? 
 
Notre club méritait, il me semble, plus de générosité et qu’on s’ intéressât davantage à cette animation sportive 
proposée par le Bureau comme tant d’autres projets. 
Le travail mis en place pour cette organisation, aussi modeste soit-elle, nécessite des adhérents enthousiastes qui 
s’ impliquent. Heureusement, ils existent encore au Vélo Club Sénart. 
Notre association n’existe pas si elle se résume à la prise d’une licence comme on prend une assurance.  
Elle demande un engagement dans le collectif pour savourer ensemble la passion qui nous anime. Hélas, il est 
vraisemblable que certains n’ont pas compris cet engagement au club. 

Les courses, toutes les courses… et rien que LA course… 
Oubliés les autorisations de dernière minute, les trous à boucher sur un circuit en piteux état, les camion et remorque 
encore en place sur le circuit (malgré les promesses des services techniques, la veille)… Tout cela est oublié… 
Place aux artistes et que le spectacle commence ! 
 
Le champion V.C.S. du jour est sans contestation possible Cyrille Dimey qui court en 2e catégorie, sans équipier,  
ce qui est d’autant plus remarquable à ce niveau. Cyrille a été dans "la bonne" - l’échappée finale - animée par  
4 hommes en tête. Notre coursier est rentré en costaud dans ce groupe, désormais composé de 5 coureurs en quête  
de victoire. Ce groupe s’entend bien, il augmente même son avance, ils ne seront plus rejoints.  
Le sprint est lancé dans le dernier virage. Cyrille a un léger retard qui lui coûtera la victoire mais il arrachera 
néanmoins une superbe 2e place. 
Cyrille sera récompensé en conséquence comme meilleur coursier du Vélo Club Sénart. 
Cyrille Dimey est un coursier confirmé, avec tout l’avenir sportif devant lui en Ufolep.  
En début de saison, après un retour en compétition marqué par une longue absence, il a pris la 5e place à Villeneuve-
le-Roi en terminant avec les Premières ! 
 
Nos coursiers en 3e catégorie ont enchanté un public tout acquis à leur cause. 
Attaques de Jean Motreff et de Michel Ramet que nous avons beaucoup vu à la pointe du combat, derrière "un pro", 
Joël Boissin, toujours aussi facile, qui dirige la manœuvre. 
Et il en faut du métier à Joël pour diriger nos impétueux jeunes gens, néophytes certes, mais motivés comme jamais. 
Pour nos champions du dimanche matin, c’est leur baptême du feu et ils traversent aisément les lignes ennemies sous 
les rafales déferlantes des attaques incessantes. La prise du pouvoir en matière cycliste est un exercice difficile où le 
plus costaud n’est pas forcément le vainqueur… 
Marc Métayer, enfin assagi pour l’occasion, s’applique car il veut frapper un grand coup pour sa première course. 
Marc donne tout au sprint, mais il trouve plus véloce sur son chemin. Il prend néanmoins une 6e place pleine de 
promesses… 
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Quant à son complice du jour, Fabrice Robquin, il devance Marc en s’adjugeant la 5e place. 
Fabrice a été impressionnant de facilité et… de vigilance tout au long de la course, bien loin du stress 
compréhensible du départ dans l’ inconnu. Fabrice est un routier complet aussi bien à l’aise sur 280 km (Étape du 
Tour) que sur ce tourniquet rapide de 1,2 km sur lequel il faut constamment relancer. 
Francis Nourry assure derrière la couverture stratégique à l’entreprise de nos attaquants. En parfait V.C.S., il sacrifie 
ses chances pour faire aboutir les initiatives de son équipe. Demain, ce sera son tour d’être à la lumière. Ses 
équipiers devront alors se rappeler son dévouement et son abnégation. Le garçon a la qualité nécessaire pour être 
devant et gagner ! De plus, Francis a l’esprit d’équipe pour mener à terme cette ambition.  
 
Cette magnifique course de nos V.C.S. a malheureusement été ternie par deux chutes : une au sprint sur la ligne et 
l’autre, à 2 tours de l’arrivée, de notre nouvel adhérent : Christophe Debord dont c’était, pour lui aussi, les débuts en 
compétition. 
Nous avons depuis des nouvelles rassurantes de Christophe, tout va bien. En cette occasion, le Bureau a décidé 
d’offrir à Christophe le maillot de l’amitié. 
 
En 3e catégorie, l’équipe du Vélo Club Sénart est composée de : Jean Motreff, Joël Boissin, Francis Nourry,  
Michel Ramet, Marc Métayer, Fabrice Robquin et Christophe Debord. 
Elle remporte le prix d’équipe sous les acclamations délirantes d’un public conquis ! 
 
Nous espérions la victoire, du moins le prix d’équipe en Grands Sportifs, mais faute de combattants, nos espoirs se 
tournent vers un succès individuel. 
Fait rarissime dans la longue histoire du Vélo Club Sénart, nous enregistrons une Féminine, Monique Franjou, seule 
dans cette catégorie. Monique**  sera bien présente jusqu’au bout de la course. Elle "assure" avec brio et 
détermination, malgré son inexpérience en compétition. Et il lui en faut, de la volonté, pour ne pas laisser filer cette 
course usante, faite de relances et de rythmes fractionnés par saccades incessantes. 
Un bouquet bien mérité la récompensera de tous ses efforts. Bravo Monique ! 
 
Pierre Manceaux est en forme. Son passé cycliste, son expérience n’ont pas d’âge chez lui. Il répond à toutes  
les attaques, hélas trop vite avortées. Nous laissons trop de force à courir sur tout ce qui bouge… mais comment 
faire autrement ? Aujourd’hui, c’est notre fête, nous organisons et nous devons être présents devant, nous montrer, 
et… si possible gagner ! A deux… vaste programme, peut-être au-delà de nos forces ? 
A la cloche, Pierrot est trop loin. Malgré cela, il remonte encore une fois le peloton, au sprint, il s’arrache en force 
pour prendre la 5e place … et le panier garni ! 
Pour ma part, je termine 20e, heureux d’en avoir fini, sous les sarcasmes et quolibets de mes petits camarades. 
 
La plus belle image que je garderai de ce matin d’avril, c’est la joie rayonnante qui illuminait, à l’arrivée, les visages 
de Marc Métayer, de Francis Nourry, de Fabrice Robquin, sans oublier Monique. Cette joie qui soude une équipe  
et … demain, peut-être, encore plus, notre vieux club. 
 
Bravo les Gars ! Chapeau Madame ! Mais ce n’est qu’un début. Le combat continue ! 
 
·  A tous mes amis : d’abord les signaleurs avec une mention particulière à ceux qui ont effectué deux, voire trois 

rotations ! Les monteurs de barnums, les porteurs de casse-croûte, mes vieux complices aux licences, aux 
classements, les préparateurs de lots, de coupes, de vin d’honneur, de matériel, de camion et de circuit…  
A vous tous merci ! Sans vous, rien de tout cela ne pourrait exister. 

 
 A l’année prochaine, Vive le Vélo…, Vive le V.C.S. et Vive la France !  

 
*   A la gazette… la pige est très mal rémunérée et certainement pas à la ligne. 
 
**Nous n’avons pas oublié Monique Poirier qui porta nos couleurs, il y a quelques années. 

Après plusieurs courses avec les G.S., Monique fut sélectionnée dans l’équipe de l’Essonne pour participer au 
championnat de France en catégorie Vétéran Féminine de plus de 40 ans. 

 
� 
 � � � � � �	 � ! � " �



 

La gazette V.C.S. mai 2005 Page 8/20 

! � $ %&� � �� � � 	 � � �	 � � �� � � &� � � �

� � ��' � �� � �� ( � � 
 ) �*� +�� � � � , �

Pour ce qui me concerne, c’est le premier rallye de la saison 2005. Il fait encore frisquet au moment du départ  
(un peu tardif) puisque ce n’est que vers 8 h 20 que je me lance sur le 100 kilomètres. 
 
Je me retrouve rapidement avec un bon groupe du CSM 13 qui s’aligne à 13 au départ ! Un hasard ? 
La traversée de Sceaux et de Châtenay-Malabry est un peu ennuyeuse, ponctuée de plusieurs feux et croisements. 
 
Nous empruntons la vallée de la Bièvre pour rejoindre Vauhallan, puis Saclay. Du groupe des "bleus du CSM 13"  
se détache un homme à moustache qui semble alerte dans les bosses mais peu attentif au fléchage ! Au rond-point 
précédant la descente sur Gif, nous prenons à droite pour nous retrouver au contrôle du parc animalier de  
Saint-Aubin avant de faire demi-tour pour repartir en direction de Gif. On ne comprend pas bien la logique même si 
nous nous apercevrons au retour que le même contrôle sert à l’aller et au retour ! 
 
Sur le plateau avant Gif, la neige sur les bas-côtés nous rappelle les frimas des jours précédents. A nouveau, 
quelques hésitations en ce qui concerne la suite de l’ itinéraire car il n’y a plus de pancartes. Nous suivons la feuille 
de route qui nous indique de continuer jusqu’à Saint-Rémy-lès-Chevreuse d’où nous repartons pour  
Boullay-les-Troux après une belle bosse dans le bois de la Butte à Monseigneur ! Nous atteignons le ravitaillement 
des Vaux-de-Cernay sous un agréable soleil. Le groupe s’est sérieusement amenuisé car nous ne sommes plus que 
cinq dont deux CSM 13. Un cyclo nous fait une démonstration de son GPS portable qui donne tous les détails sur 
l’ itinéraire parcouru depuis le matin. A l’arrivée, il donnera à l’organisateur le dénivelé total que lui indique 
l’appareil. Belle prouesse technique !  
 
Le compteur affiche 55 kilomètres quand nous nous remettons en selle. Passage par Auffargis et sa bosse, puis 
Vieille-Église avant de passer aux Vaux-de-Cernay, à Garnes on revient sur le château de Dampierre.  
Nous ne sommes alors plus que deux, l’homme au GPS et moi. Le CSM 13 s’est évanoui au fil des kilomètres et des 
bosses. Nous continuerons en discutant presque autant que nous pédalons ! 
La côte de Villiers-le-Bâcle nous séparera temporairement avant de continuer sur le plateau par un bon bout de piste 
cyclable. La circulation automobile nous demandera un peu de vigilance sur les derniers kilomètres avant de 
rejoindre Sceaux par le même itinéraire qu’au départ. 
 
Il est plus de 12 h 30 quand le casse-croûte nous tend les bras. Accueil sympathique des organisateurs, satisfaits de 
compter 213 participants à leur rallye. Le circuit en vallée de Chevreuse a été agréable, sans trop de difficultés.  
Il est dommage qu’ il y ait tant d’agglomérations à traverser avant de se retrouver en pleine campagne ! 
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Le printemps est presque au rendez-vous ce dimanche 20 mars : quelques cuissards courts sont de sortie. 
Nous sommes une petite dizaine à prendre la route de bonne heure et de bonne humeur pour un périple de  
115 kilomètres. De nombreux V.C.S. se retrouveront sur les autres itinéraires. Au total, une participation supérieure 
à celle de l’année passée. 
Pas de surprise, côté itinéraire : c’est le même que celui de l’année dernière, c’est-à-dire le grand classique  
avec passage à Blandy-les-Tours et Echouboulains ! En ce qui me concerne, ce genre de circuit manque un peu 
d’ intérêt d’autant que nous retrouvons une partie des itinéraires du V.C.S. 
 
Une originalité sur la feuille de route : elle indique les points de curiosité du circuit. Alors, partons à la découverte 
de ces curiosités peu connues, bien que souvent aperçues depuis le vélo. Commençons par le château d’Evry. Il a été 
construit au XVIe siècle. Bâti en grès et briques, il est flanqué de quatre tours rondes surmontées de toitures avec 
poivrières. 
Peu après le départ, nous effectuons une première pose car Fabrice perce. 
Nous atteignons rapidement la première "convivialité", comme le mentionne la feuille de route, située à  
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Blandy-les-Tours. Nous traversons Saveteux, dont la ferme constitue une curiosité. En route vers le Châtelet-en-
Brie, nous roulons fort. Une partie de goudron humide et lisse dans un virage à gauche surprend Pascal qui chute. 
Heureusement rien de grave ! 
 
La ferme de la Recette à Echouboulains est bien connue des cyclistes car de nombreux rallyes y font halte. 
Le bâtiment d’habitation du XIIe siècle est l’ancien siège du receveur des droits féodaux de l’abbaye de Preuilly. 
Nous passons devant le fief des Époisses, bel exemple de ferme briarde fortifiée. La grange du XVIIe siècle possède 
une très belle charpente en bois de châtaignier, classée aux Monuments historiques. Les premiers écrits relatifs à cet 
ensemble datent de 1285 et le nom "Époisses" vient du vieux français "espesses" qui signifie "bois touffu". 
Le paysage alentour a bien évolué au cours des siècles ! 
 
A Champeaux, l’organisateur nous signale la collégiale Saint-Martin dont la construction a débuté vers 1160. 
Une visite de l’ intérieur s’ impose pour la nef, le chœur, les stalles et plusieurs détails architecturaux comme la dalle 
funéraire du chanoine Rigaud et la piscine trilobée à usage liturgique. 
Sur le retour, Éric est à la peine. Philippe et moi restons avec lui tandis que le reste du groupe saute dans les roues 
des flèches du club d’Yerres. Nous nous retrouverons au contrôle de la ferme de Mainpincien avant de faire route 
ensemble pour le retour. 
 
Sur le retour, la feuille de route signale une autre curiosité : le château de Barneau. Il s’agit en fait d’une vaste 
habitation bourgeoise. 
 
Et les curiosités de Combs-la-Ville ? Tout le monde connaît le parc Chaussy ou le château de la Fresnay, mais 
saurez-vous situer le pigeonnier du XVIIe siècle qui faisait partie de la Grande Ferme ? Et où se trouve le moulin du 
Breuil, bâti en 1794, qui a fonctionné quasi sans interruption jusqu’au début du XXe siècle et qui a été habité par des 
célébrités comme Helena de Rubinstein qui le transforma en résidence secondaire en 1936, puis Madame Spoturno-
Coty et plus récemment par Bernard Tapie ? 
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Trois V.C.S. parmi les 1200 participants au départ de cette cyclosportive, une classique en région parisienne qui en 
est à sa 12e édition cette année. Cyrille Dimey prendra une excellente place en se classant 226e dans le temps de  
4 h 13, à 20 minutes du duo vainqueur. Michel Ramet franchira la ligne un petit quart d’heure plus tard (4 h 27) 
tandis qu’ il me faudra encore 12 minutes pour en terminer (4 h 39). 
 
Pas de surprise en ce qui concerne le circuit qui est sensiblement le même depuis plusieurs années. Il ne comporte 
pas de grosses difficultés, même si j’ai dû à plusieurs reprises lâcher le groupe dans lequel je m’étais mis au chaud 
pour cause de vitesse trop élevée dans les bosses.  
 
L’organisation est bien rodée et il n’y a rien à dire sur la vigilance des personnes situées aux carrefours afin de nous 
protéger de la circulation. On s’y sent en sécurité, même s’ il faut hélas déplorer des chutes, notamment au cours des 
deux premières heures de course où de gros pelotons roulent à vive allure. 
 
Au bout d’une cinquantaine de kilomètres, la côte de Courcelles-en-Bassée, qui constitue la première difficulté, étire 
le peloton. Ça monte dur sur environ 600 mètres. 
Peu après, nous traversons la Seine à Marolles-sur-Seine, puis l’Yonne à Misy pour une très courte incursion dans le 
département du même nom, avant de revenir en Seine-et-Marne. 
Nous longeons ensuite la vallée du Lunain qui nous agrémente de quelques bosses à Paley et à Treuzy. Ce petit 
cours d’eau en a fini lorsqu’ il rejoint le Loing à Episy, mais nous sommes loin d’en avoir terminé lorsque nous 
entrons en forêt de Fontainebleau avec une montée qui paraît rude aux jambes déjà fatiguées. 
 
Ce sera ensuite la classique côte de Vulaines avant de longer la Seine. Je ferai les derniers kilomètres en compagnie 
d’un solitaire dont l’épouse assure un ravitaillement "en vol" ! 
Il me prend quelques longueurs dans l’ultime montée sur Vaux-le-Pénil avant que nous ne franchissions la ligne 
d’arrivée quasiment ensemble. 
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Michel et moi nous nous retrouvons autour du plateau-repas. Nous sommes tous ravis de cette belle journée à vélo. 
Dommage qu’ il n’y ait pas davantage de valeureux V.C.S. pour participer à cette "classique seine-et-marnaise". 
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Ce périple en pays sénonais m’avait séduit l’an passé et je m’étais promis d’y retourner cette année. Daniel Chochoy 
a bien voulu se joindre à moi en ce dimanche 24 avril et a, lui aussi, été satisfait de la belle balade. 
 
Entre autres arguments, j’avais vanté à Daniel l’ itinéraire que j’avais trouvé assez exigeant. Mais lors de 
l’ inscription, j’apprenais qu’ il s’agissait d’un nouvel itinéraire chaque année. Ce n’était pas pour me déplaire, moi 
qui trouve lassant de refaire, que ce soit pour un rallye ou une cyclosportive, le même circuit année après année. 
Le temps est au gris, mais sec. Daniel et moi, nous nous élançons pour monter la première bosse à la sortie de  
Saint-Martin-du-Tertre. 
 
Autre belle montée pour atteindre Collemiers. Nous franchissons l’Yonne pour rallier Véron, et qui dit vallée dit 
bosse pour en sortir ! Nous traversons le bois de la Grande Vallée avant de longer la Vanne, cours d’eau qui 
approvisionne Paris en eau potable. 
Au terme d’une belle côte, nous arrivons au ravitaillement de Voisines. La table, dressée dans une cour d’école qui 
fait tout à fait penser au film "Être et avoir", est copieuse ! Le ciel est gris, mais toujours pas de pluie.  
Nous reprenons la route pour atteindre un point de vue sur la vallée de l’Oreuse. Après Thorigny, le circuit 1 (celui 
de 120 kilomètres) fait une large boucle pour revenir à Voisines pour un second arrêt. Les organisateurs sont pris de 
cours par la voracité des participants, mais réagissent rapidement et arrivent à satisfaire nos appétits ! 
 
Il ne reste alors qu’une petite trentaine de kilomètres. Hélas, le ciel a décidé de nous gratifier d’une petite bruine qui 
ne nous mouille pas réellement mais qui sera suffisante pour salir les vélos ! Nous ferons quand même un petit arrêt 
pour mettre les impers. En revenant sur Sens, nous traversons Noslon et ses vergers de pommiers avant de longer 
l’Yonne pour rallier Saint-Martin. 
 
Nous sommes vraiment satisfaits de cette sortie. Une petite collation dans le gymnase et nous remercions  
les organisateurs pour le fléchage simple et efficace. Nous leur faisons remarquer qu’à certaines intersections, il est 
placé tardivement : c’est tout simplement voulu afin de nous obliger à ralentir aux intersections avec des routes à 
grande circulation ! Une excellente idée à retenir. 
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Et pourtant, au moment du départ, la motivation n’était pas au 
rendez-vous ! 
Mais, avoir fait 450 kilomètres en voiture et ne pas prendre part  
à la fête… La pluie fine qui tombe en ce frais matin d’avril sur  
la petite cité de Valkenburg, à un jet d’€uro de Maastricht, n’arrête 
pas nos amis hollandais qui se lancent avec bonne humeur  
sur les divers parcours de l’Amstel Gold Race ! Pas moins de  
6 distances sont proposées : de 50 à 250 kilomètres. 
Nous avions mûri ce projet depuis quelques mois. 
Nous, c’est-à-dire : Jean-Claude Desaunay, Jean-Hugues Baillier  
et moi-même. Ces classiques belges ou flamandes génèrent une 
ambiance communicative. Jean-Claude victime d’un accident de ski 
quelques semaines plus tôt se voyait contraint de rester à la maison. 
 

La réservation des chambres ne posa pas de problème, mais il n’en fut pas de même pour l’ inscription ! Plusieurs 
tentatives en février sur le site Internet n’ont pas débouché car la page en anglais a été temporairement indisponible 
jusqu’à début mars, époque à laquelle l’organisateur dut clore les inscriptions une fois atteint le nombre de 12 000 
participants. Nous étions décidés à participer - quand même - "au noir" ! 
 
La veille du départ, nous nous présentons à la salle où a lieu la distribution des dossards. Et le hasard se mêlant à la 
chance, nous rencontrons Van de Vliet, tandis que nous discutons avec les organisateurs pour tenter de régulariser 
notre participation. Cet ancien champion se montra compréhensif et, un peu plus tard, nous fit remettre deux 
dossards : 12698 et 12699 ! Il nous restait à choisir notre itinéraire : après un brin de discussion entre nous, nous 
décidions de nous aligner sur le 200 kilomètres, le plus proche de l’ itinéraire des pros qui compte 50 kilomètres et  
6 bosses de plus. 
 
7 heures et quart le samedi matin : nous quittons le Polfermolencentrum sous une pluie fine. Petit échauffement et 
très vite, ou plutôt très tôt, arrive la première bosse baptisée Geulhemmerberg. Nous monterons deux fois cette petite 
colline car notre périple se compose de deux boucles autour de Valkenburg, une par le nord que nous ferons en 
premier et une par le sud pour terminer. Cette organisation nous fait passer deux fois sur un tronçon commun d’une 
quinzaine de kilomètres, ce qui implique un peu de vigilance sur la direction à suivre, selon que l’on passe pour la 
première ou la deuxième fois à une bifurcation d’ itinéraire. Cela paraît un peu confus sur le coup, mais gérer 12 000 
cyclistes sans que nous n’ayons jamais l’ impression d’une telle foule n’est pas une chose facile. 
 
Nous avalerons quatre bosses avant notre premier arrêt ravitaillement situé à 46 kilomètres du départ. A notre 
disposition : toilettes et urinoirs chimiques, nourriture variée et site impeccable : pas un papier à terre ! Il ne pleut 
plus au moment où nous nous remettons en selle. Une quarantaine de kilomètres plus loin, à Winthagen, je retrouve 
Jean-Hugues qui m’a pris quelques longueurs dans une bosse. Il est en train de réparer, trahi par un silex. Pas de 
commentaires sur l’état des mains de l’ intéressé après cet exercice de mécanique ! Le cœur vaillant, nous reprenons 
la route après avoir aidé un local qui a chuté dans la rue principale du village à cause du caniveau central. Pas de mal 
mais le casque est fissuré. 
 
Un peu avant le second ravitaillement, Jean-Hugues marque une pose pour une envie devenue pressante. Un instant 
de repos que j’utilise pour me restaurer. On complètera le repas après avoir escaladé les 800 mètres du Loorberg qui 
nous mène au second ravitaillement. Là, Jean-Hugues me fait constater que mes patins de frein arrière sont 
complètement usés. Prudence donc au cours des descentes à venir. Second arrêt involontaire en plein vent quelques 
kilomètres après le ravitaillement : cette fois-ci, c’est mon pneu arrière qui est victime d’un silex. Pas facile de 
réparer avec les doigts mouillés et froids ! 
 
Et l’on repart pour les derniers kilomètres. Le Keutenberg, dernière bosse avant celle de l’arrivée, en surprend plus 
d’un ! Le pourcentage des trente premiers mètres, heureusement passés avec un peu d’élan, est très impressionnant. 
Les 600 mètres qui suivent ne sont pas mal non plus ! Une file de piétons s’est formée sur le côté de la route. Seuls 
les plus costauds ou ceux qui ont un triple passent sans mettre pied à terre. Une dizaine de kilomètres plus loin, se 
présente le Cauberg qui, dans Valkenburg, mène à la ligne d’arrivée. 
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Et dire qu’on n’a même pas trouvé cette dernière escalade trop dure ! Nous finissons le cœur gai, trempés mais pas 
lessivés ! Un long cheminement piéton nous conduit ensuite au village pour la collecte des plaques de cadre et la 
distribution de boissons et de la médaille souvenir. 
 
Comment résumer la journée ? D’abord une grande satisfaction d’être venu à bout des bosses, de la pluie, des pavés, 
des crevaisons. Le circuit est exigeant dans l’ensemble car les relances sont incessantes du fait des nombreux 
changements de direction. J’ai moins apprécié l’obligation constante d’emprunter les pistes cyclables, généralement 
étroites et au revêtement approximatif. Les sites traversés sont assez jolis, mais on ne peut oublier que dans la 
région, il y a des élevages de porcs ! La décoration extérieure des maisons est généralement de bon goût et les 
jardins toujours soignés, beaucoup de locaux pratiquant l’art topiaire. 

Enfin, nous n’aurons rencontré aucun Français au cours de notre périple. 
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VENDS CANNONDALE R1000 - TAILLE 54 (04/2001)- Très peu roulé (env. 2000 km). Très bon état. 
Cadre alu CAAD 4 orange-rouge-noir. Roues légères Coda (jantes orange assorties) 
Groupe Shimano Ultegra 9 vitesses 13x25, double plateau 52/40, manivelles 170, selle Italia Flite orange/noire, 
prolongateur de triathlon réglable (Profile Air Strike). 

 
Valeur neuf : 2270 euros - vendu 1200 euros 

 
Contact : Michel TITIN-SCHNAIDER bureau : 01 30 77 81 22  

 michel.titin-schnaider@alcatel.fr 
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(Faits réels honteusement déformés) 
 
- Question posée à Gérard Lefeu : « Pourquoi n’as-tu pas pris un seul relais de toute la sortie ? ». Réponse de 
FeuFeu : « Parce que le président voulait qu’on roule deux par deux et qu’on était onze, alors je n’ai pas voulu aller 
devant pour désorganiser le groupe ! ». Cela s’appelle une nouvelle et élégante façon de ratonner. 
 
- La gourmandise, dit-on, est un vilain défaut. Notre camarade Bernard Averty l’a vérifié à ses dépens en voulant 
cueillir des fruits de mer. Il a glissé et s’est vautré lamentablement, la tête la première, sur de retors rochers rétais. 
Pif, paf (c’est le cas de le dire) et son profil de rêve, celui qui a fait se pâmer les jeunes filles entre les deux guerres, 
est sérieusement amoché. Il paraît que ça rajoute à son charme. "Scare face" n’est pas mort ! 
 
- Attention, la fin de saison va être chaude sur les routes. Cet hiver, l’ infirmerie du V.C.S. a fait le plein, alors tous 
les frustrés du kilomètre vont se venger, en espérant que ceux qui ont fait toute la saison soient un peu fatigués ! 
 
- Geste généreux de BHL : par deux fois cet hiver, notre secrétaire général a payé de ses propres €uros le plein 
d’essence du camion. Au nom du V.C.S., merci camarade. Aussitôt prévenu de ce geste, le philosophe Jean-Paul 
Sartre, a posé cette question : "Est-ce que l’existence précède l’essence ? ". 
 
- Je ne suis pas superstitieux, ni croyant, les soi-disant signes du destin n’étant que foutaise et pourtant ! Que je vous 
explique. Après quatre mois sans vélo (c’est très très très long), le 7 avril, je repédale pour une promenade en 
solitaire de quelques kilomètres. Eh bien, le premier cycliste qui m’est apparu dans toute son aura et son suaire vert 
fut le Créateur du V.C.S., notre Figaro brunoyen Bernard Sautereau. Pour une résurrection à la vie cycliste, 
rencontrer Dieu le Père du peuple vélocipédique Sénartien, c’est un signe. Maintenant j’y crois. 
 
- Aragon a écrit "La femme est l’avenir de l’homme". Moi, je prétends que Monique Franjou est l’avenir du V.C.S. ! 
Pour une première participation à une course cycliste, ce fut un coup de maître(sse). Même pas larguée, même pas 
mal, même pas peur. Et dire qu’une certaine mauvaise langue (j’ai son nom !) prédisait qu’elle serait lâchée au 
premier tour. 
 
- Rallye de Limeil (17/4) : le premier groupe part avant le deuxième groupe. Normal. Sur la même distance (90 km) 
le premier et le deuxième groupe arrivent dans le même temps ? Cherchez l’erreur ! Il va falloir instaurer un système 
de montée/descente de certains éléments, comme chez les pros ! Plus sérieusement, le V.C.S. a encore rapporté une 
coupe pour l’ensemble de son œuvre. Bravo à tous. 
 
- Rallye de Limeil (suite). Il paraît, je dis bien il paraît, car ne faisant pas partie du premier groupe, je ne voudrais 
pas que l’on m’accuse d’ inventer des faits qui ne sont pas. Il en va de ma crédibilité ! Il me semble pourtant avoir 
entendu au départ de ce groupe "On roule groupés". Groupés un par un oui, hi, hi, hi ! Serment d’hypocrite pas mort. 
 
- Certains sportifs, pour se "stimuler" fument des pétards. Eh bien, au V.C.S., nous avons un camarade qui fume des 
harengs. Je ne vous dévoilerai pas son nom par discrétion. Je lui dirai simplement : "Claudie, à ton âge, est-ce bien 
raisonnable ? Fumer nuit gravement à la santé". 
 
- La pensée du mois : "Les pensées suivent les paroles au lieu de les précéder". (Alain - Philosophe - Propos sur le 
bonheur). 
 
- La pensée de moi : "Réfléchis un peu avant de parler ! ". 
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Dans le but de joindre l’utile (faire des kilomètres en début de saison) à l’agréable (découvrir un nouveau pays), 
nous sommes allés rouler un peu dans le désert sud marocain, et je peux vous dire que j’avais vraiment les boules de 
revenir ici. 
Bonnes routes, paysages inoubliables, accueil sympathique et finalement pas trop "racoleur", météo quasi idéale, 
bonne bouffe1, faible circulation,… que dire de plus ? J’y retourne l’an prochain, c’est sûr. 
 
Nous étions trois cyclos : Sylvie et moi aux couleurs du Vélo Club Sénart et Vincent du club omnisports des Ulis. La 
formule choisie était proposée par Allibert (www.velorizons.com) : un chauffeur avec 4x4 d’accompagnement qui 
nous suit, effectue les transferts et s’occupe des hébergements et du repas de midi. C’est vraiment bien car cela 
permet de faire ce que l’on veut. On est libres des horaires, de faire tel tronçon à vélo ou en 4x4… Et les 
hébergements étaient en général très sympa (kasbahs typiques, camping berbère). 
 
Nous ne connaissions pas le Maroc, eh bien c’est vraiment le dépaysement assuré, et ceci à moins de 3 h de Paris. 
Dès la sortie de l’aéroport à Marrakech : ânes tirant des carrioles, hommes en djellaba, femmes entièrement voilées, 
très peu de voitures, beaucoup de vélos et de cyclomoteurs… 
 
Notre circuit commence le lendemain à partir de Ouarzazate. Il nous faut traverser l’Atlas en voiture. Quel supplice ! 
Une route extraordinaire que je ne peux supporter de ne pas faire à vélo (d’où le projet d’y retourner l’an prochain) : 
montagnes rocailleuses et désertiques, vallées cultivées, villages aux maisons en terre rouge… ah ! 
 
Enfin, dans un voyage pour cyclos, nos montures sont transportées correctement. Les vélos sont fixés verticalement 
sur la galerie du 4x4. "T’ inquiète pas" me rassure notre chauffeur Hassan ! Et effectivement, mention spéciale,  
car nous avons roulé sur de très mauvaises pistes et il ne leur est absolument rien arrivé, à ces chers petits. 
 
Notre circuit de 6 jours nous fera traverser toutes sortes de paysages désertiques. Tout d’abord la traversée du Jbel 
Sarho (massif parallèle à l’Atlas) : petites montagnes rocailleuses avec de beaux points de vue sur des gorges 
asséchées et un col à 1660 m. 
 

 

                                                      
1 À pa rt pour se p roc urer du vin et des pâ tisseries “ maroc a ines“  ! 
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Puis c’est l’ immense vallée du Drâa bordée de montagnes arides, une succession de petits villages, de palmeraies et 
de zones désertiques pendant plus de 100 kilomètres. 
Ensuite, de plus en plus vers l’est, le désert s’accentue et devient vraiment impressionnant : surface totalement plane, 
routes rectilignes interminables, presque plus rien à l’horizon de toutes parts, plus d’arbres, plus rien. La soirée dans 
les dunes de Merzouga me rappelle notre petite randonnée dans le grand erg algérien, il y a maintenant pas mal 
d’années ! 
 

 
 
Retour vers l’ouest et l’Atlas : palmeraies, déserts de petites dunes, vent de face de plus en plus fort. Un des aspects 
de ce pays auquel il faut avoir goûté : le vent de sable. Chanceux, nous l’avons en pleine poire. Des rafales qui nous 
ramènent à 10 km/h… et pas d’abri à l’horizon, rien pendant encore 40 km : on s’accroche en se disant que ceci nous 
fera progresser (comme le répète notre cher président). Mais finalement, on finira par craquer et par terminer l’étape 
en voiture. Je n’en ai même pas honte ! 
 

 
 
 

 
 
Enfin, le dernier jour nous ramène à Ouarzazate à travers une succession de bosses, de villages, de kasbahs et de 
palmeraies. La routine quoi ! nif ! 
 

 
Je ne suis pas près d’oublier les 60 km de descente des 
gorges du Dadès au point d’engueuler (en plaisantant) 
notre chauffeur 
"Il ne fallait pas nous amener ici, on est venu pour faire 
du vélo, pas de la photo ! " 
Une photo tous les kilomètres et encore, en se 
restreignant. Pas terrible comme entraînement n’est-ce 
pas ? 
C’est vraiment magnifique ! C’est la vallée aux mille 
kasbahs. 
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Supplice à nouveau pour retraverser l’Atlas par la même route (je reviendrai…je reviendrai…) et visite 
incontournable de Marrakech le lendemain. Agréablement surpris de pouvoir rentrer dans le souk sans se faire 
embêter ! 
 
Côté chiffres, voici le détail. Les moyennes sont minables, mais je pense que c’est en partie dû à la chaleur (dans les 
30°C au plus chaud) : 
 

Contenu 
Durée à 

vélo 
Distance 
parcourue 

Dénivelée 
positive 

Dénivelée 
négative D/d Moyenne Commentaire 

5h05 115km 2000 1780  22.7  

6h55 153km 955 1100  22.2 Vent de face 

6h20 155km 730 780 4.7 24.4 Merzouga. Vent de dos 

5h10 109km 680 390  21.1 Vent dos puis face +++ 

5h55 123km 1380 1520  20.7 Vallées Todra, Dadès 

Maroc grand sud 

737 km en 6 jours soit 
32 h 50. 
Moyenne: 22,4 km/h. 
D + : 6325 m 
D - : 6380 m 
D/d = 8,6. 

3h25 82km 580 810  24.1 Retour Ouarzazate 

 
Nous n’avons pas rencontré un seul cyclo ! Mais beaucoup de vélos sur la route, utilisés par les gens pour se 
déplacer (les jeunes pour aller à l’école) d’où en particulier cette mémorable traversée de El Kelâa M’Gouna, (sprint 
lancé et gagné par Sylvie). Derrière, deux jeunes marocains sur des antiquités de 25 kg grinçant et couinant mais 
quand même à 35. 
 
Énormément d’encouragements tout le long de la route : "Bonjour, ça va ?", "Bon courage". Quand même 
quelquefois suivis du classique "T’as pas un stylo" mais c’était finalement assez rare2. Je m’attendais à nettement 
pire. Et puis, l’air en général amusé des Marocains qui nous voyaient passer avec notre accoutrement. Et aussi de 
certaines jeunes filles voilées qui rigolaient particulièrement quand elles voyaient Sylvie "la Gazelle" nous passer en 
haut d’une bosse (elle faisait cela à chaque fois qu’une femme nous regardait passer !). De temps en temps, un 
"ayatollah" qui jette une regard sévère…Mais c’est rare. 
 
Bon j’arrête, ça me fout les boules…Vivement l’an prochain (programme : tour de l’Atlas pour préparer Paris Nice. 
Volontaires, me contacter). 
 

 
                                                      
2 Peut-être pa rc e qu’on passa it avec  une c erta ine vitesse ! 
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J’ai remarqué de nombreux nids de cigognes habités à 
Marrakech et sur quelques minarets en "province". 
Il paraît qu’elles ne se fatiguent plus à revenir chez nous en été. 
A noter également de nombreux oiseaux migrateurs aux 
couleurs vives.  
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Daniel Grodon a comme fournisseur d’équipement 
vélo, Joël Vendé dépositaire Giant rue Saint-Spire 
à Corbeil-Essonnes. 
 
Ce vélociste s’est montré généreux à l’occasion  
de la course organisée par le V.C.S. 
Il nous a offert plusieurs lots de bonneterie  
(coupe-vent Once, maillots Once, tee-shirts et 
bandanas Giant). 
 
Merci à Daniel ainsi qu’à ce généreux donateur. 
Sachons à l’occasion lui rendre visite… 
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Cette année, j’ai vingt ans… Ouais, vingt ans de V.C.S. Belle tranche de vie et de fidélité. A peu près le quart  
de la vie d’un homme, et ce n’est pas fini, du moins je l’espère, même si dans vingt ans, je ne dois plus conduire que 
le camion. 
 
A cette époque (c’était au siècle dernier), le président Bernard Sautereau portait fièrement des moustaches et moi 
j’avais encore des cheveux. C’est fou non ? Nos maillots étaient en laine, nos vélos en acier et les cale-pieds 
entravaient nos chaussures. Mon coup de pédale était correct, récompensé par deux médailles d’or et deux d’argent 
(on fait ce qu’on peut !). Entre-temps, je suis passé d’un fringant quadra à une, un peu moins fringante,  
"carte merveille". Ainsi va la vie ! 
 
La nostalgie, ce n’est pas mon truc et je ne voudrais pas que ces quelques souvenirs me fassent passer pour  
un ancien racontant ses guerres. Je ne vous ferai pas le plan "Ah de mon temps ! ". D’abord, le temps, il n’appartient 
à personne. Et puis existe-t-il ? De toute façon, il est relatif comme disait Einstein (ancien excellent coureur cycliste 
contre la montre). Moi je pars du principe que tant qu’on est vivant, on est de son temps. Bon, ces digressions 
pseudophilosophicoscientifiques étant faites (c’est mon vice), j’en reviens à mon V.C.S. Oui, vous avez bien lu, 
MON V.C.S. comme on dit dans ma famille. 
 
L’énorme différence entre une famille de sang et une famille non imposée, c’est que cette dernière est choisie, et là, 
ça change tout ! Je ne sais plus quel atrabilaire a écrit "Famille, je vous hais". Pour moi, en l’occurrence, c’est 
"Famille, je t’aime". Comme dans toutes les tribus, tout n’est pas forcément toujours rose : les réunions de Bureau 
où on s’engueule, les assemblées générales où personne n’a rien à dire, les critiques systématiques, les résolutions 
non tenues, les taillages de costards (eh oui, comme partout, c’est la vie !), etc. Moi, ce qui me rend le plus triste, 
c’est quand le groupe me lâche. En clair, quand je me fais larguer du peloton. J’ai l’ impression que l’on ne m’aime 
plus, que je suis rejeté par les miens… Je suis trop sentimental. Et puis, il y a les moments graves avec les accidents,  
les maladies, enfin, tout ce qui pourrit la vie. Alors, les membres se rassemblent, se resserrent, ils n’ont pas besoin  
de se dirent qu’ ils s’aiment, par pudeur sans doute, mais ils le font sentir. 
 
Comme dans chaque famille, il y a des secrets de polichinelle qui par définition sont secrets, comme dirait monsieur 
de La Palice, mais que tout le monde connaît ! Il y a ceux qui, de temps en temps, s’écartent du groupe puis y 
reviennent parce qu’à l’extérieur, ils ont eu froid, parce que le maillot y était moins beau et surtout qu’ ils s’y 
marraient moins.  
Il y a même ceux qu’on ne peut pas blairer (oh, il y en a très peu) mais que l’on revoit "avec plaisir" aux grandes 
occasions à grand renfort de "T’as pas changé" (hypocrite, il a quand même pris un coup de vieux !). Enfin, il y a  
les affinités, les copains, les amis, les grandes tablées où l’on refait le monde surtout au moment du/des digestif(s). 
Cette année, j’ai vingt ans, vingt ans de V.C.S. à pédaler (comme j’ai pu), au Bureau (un peu) et à délirer (beaucoup) 
dans les journaux. Vingt ans où tous les 1er janvier, je me suis dis que j’allais faire une saison magnifique. Ce fut 
parfois une saison en enfer ! Mais vaille que vaille, tous les moments passés avec la famille ont toujours été de bons 
moments. Et si les "exploits" sont de moins en moins présents, les rigolades et l’amitié sont toujours fidèles  
aux rendez-vous. 
 
La devise des optimistes est "Le meilleur est toujours à venir". J’ai donc bien l’ intention d’en reprendre pour  
au moins vingt ans avec ma famille V.C.S. 
 

%��&
 � � �! � ' � 	 	 � �
 
 
 
 
 
 
 

 



 

La gazette V.C.S. mai 2005 Page 19/20 

 



 

La gazette V.C.S. mai 2005 Page 20/20 

 


